
TABLE ANALYTIQUE DES CHAPITRES 

INTBODUCTION. 

Le probleme actuel d'une theologie du laicat. 

II y a quelque chose de change dans le sentiment que les 
laics ont de leur position dans l'rlglise, p . 7. — Renouveaux 
qui ont pröpare ee changement. Par tout , desir d 'une theo­
logie du laicat, p . 9. 

On critique souvent le droit canonique. La par t des laics 
y est tnoins minime qu 'on ne dit, mais ils y apparaissent sur-
tout passifs, p . 9. — La theologie du laicat exige en realite 
uns ecclesiologie totale, p . 12. 

Ce qu'on a voulu faire ici, p . 13. 
II pourrai t y avoir p6ril ä trop proner l ' initiative des 

laics, J>. 14. — Comment on repond et pare ä ce danger, 
p. 15. — P a r contre, l'FJglise connaitra, par l 'action des 
laics, un verkable printemps, p . 16. 

Plan de Touvrage, p . 17. 

CHAPITKK I. 

Qu'est-ce qu'un laic ? 

Quel rapport la cate^gorie de « lai'c » a-t-elle avec la sainte 
Ecriture ?, p . 19. 

La distinction de clercs et laics dans le christianisme 
ancien, p . 20 ; comment s'y ajoute un troisieme terme, 
le moine, p . 21 . — Comment, surtout en Occident, cette 
distinotion n'est pas demeuree tres nette, p . 24. 

La dualite de ces distinctions reste pour tant inscrite dans 
la nature des choses ; aussi a-t-on deTini le lai'c par reference, 
t an tö t au moine, t an tö t au clero. D'oü : 

Notion monastique, oü la condition laiique est definie par 
l 'etat de vie. Notion en faveur surtout au x n e s., p . 28. — 
Ses caracteres sont que 1°) la condition laiique est presentee 
comme une concession, p . 30 ; 2°) l 'esprit est Oriente vers 
l'idee que les laics, voues aux täches temporelles, n 'on t pas 
de par t active dans I'ordre des choses sacrdes, p . 31 . 

Notion canonique, oü la condition lai'que est definie du 
point de vue de la fonction et de la competence qui y fait 
face. Notion plus marquee au X I I I " s., p . 35. 
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Caracterisation plus positive de la condition lai'que : 
Premiere approximation : Les laics fönt l'ceuvre de Dieu 

tout en faisant l'ceuvre du monde, p. 38. 
Seconde approximation : Les laics sont des hommes pour 

lesquels les choses sont a considörer en Mes-memes; pour 
lesquels les causes secondes existent, p. 39. — Histori-
quement et idöologiquement, ce trait fait le fond du monde 
moderne comme monde laic, p. 41. — Distinction entre 
« lai'calite » et « laicisme », p. 43. — Illustrations de cela 
(S. Thomas et Lacordaire), p. 44. 

PREMIERE PARTIE : POSITIONS 

CHAPITRE II. 

Position d'une theologie du laicat 
ou 

Destin d'une consideration du laicat dans l'ecclesiologie. 

D E U X ASPECTS » A N S t ' & U S E 46 

L'figlise est la collectivite des fideles et, ä ce titre, eile 
est faite par ses membres. C'est l'aspect qu'exprime le mot 
Ecclesia et la definition traditionnelle Societas fidelium, 
p. 46. 

L'figlise est aussi l'ensemble des moyens institues par le 
Seigneur pour faire, des hommes, une communautö de 
fideles. L'Eglise-institution precede ainsi l'Eglise-societe 
des fideles, et la fait, p. 48. 

L A TRADITION A T E N U ENSEMBLE, TRES ACTIVEMENT, l ' u » ET 

L ' A U T R E ASPECT °~ 

Signes de ce fait dans l'ecclesiologie des Peres, dans le 
christianisme antique, p. 52. 

La tradition a une notion tres corporative de l'Eglise-
societe des fideles et du röle actif de toute la communaute. 
Mais le fidelis n'existait que dans et par l'institution sacra-
mentaire ecclesiale, p. 55. — Dans la tradition, le Corps 
mystique n'est pas une pure communion spirituelle, mais 
englobe l'appareil de gräce, p. 57. 

EXAGERATION ET ALTERATION D E L ' A S P E C T SELON LEQUEL 
L'EGLISE EST FAITE PAR SES MEMBRES o J 

Preparation de cette tendance dans les sectes spirituelles 
antihierarchiques et dans le mouvement communal, p. 59. 

Theories individualistes-representatives ; theories conci-
liaives des x i v e et x v e siecles; le gallicanisme (jansenisme). 
La R6forme protestante, p. 60. 

CONSTITUTION DU TRAITE D E L'^OLISE EN REACTION. D'OÜ 
UN CERTAIN UNILATERALISME DES CONSIDERATIONS ECCLE-

SIOLOGIQUES 

Le traite de l'Öglise s'est constitue comme traite separe 
en reaction contre des erreurs (gallicanisme, theories repr6-

64 
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sentatives et conciliaires, protestantisme) qui, toutes, 
mettaient en question de quelque maniere la structure 
hierarchique de l'Eglise, p. 64. — Aussi s'est-il developpe 
surtout comme une < hierarchiologie », p. 66. — Ceci au 
moment oü la communaute humaine se Iaicisait, p. 70. 

L'unilateralisme de ces trait6s catholiques n'est pas ä 
mettre sur le meme plan que l'unilateralisme des tendances 
modernes accentuant le cöte societe des fideles, p. 71. — 
Cependant, l'importance ecclesiologique et surtout pasto-
rale de cet unilateralisme est considerable, p. 74. — Dans 
le domaine sacral de l'Eglise, les laics un peu traites en 
« masse »; dans le domaine du rapport de l'ftglise au monde, 
passivite et timidite des consciences, p. 76. 

REDECOUVERTES. VERS UNE SYNTHESE PLUS INTEGRALE 79 

Diverses causes, et surtout 1'Action catholique, puis la nou-
velle conscience que nous avons prise de la Situation apos-
tolique, ont fait redecouvrir l'aspect selon lequel l'Eglise 
est aussi ä faire par ses membres. Illustration de ce fait 
par des textes, par l'usage du mot « ecelesial », p. 79. — Le 
sens du mouvement pastoral actuel est une redecouverte que 
l'Eglise se fait aussi d'en bas, par la Cooperation du sujet 
religieux, p. 81. 

CHAPITRE III. 

Position du laicat. 

Royaume, ßglise et Monde. 
Hierarchie et Laicat. 

Royaume, figlise et Monde 85 
Le propos de Dieu, son moyen de realisation: J6sus-Christ 

etabli dans la plenitude de la puissance messianique comme 
roi, prStre et prophete, p. 85. 

La puissance royale du Christ, non seulement sur les 
fideles, mais sur le monde, dominant ä la fois l'ordre cos-
mique et l'ordre spirituel, p. 90. 

La realite qui correspond h l'exercice total de cette puis­
sance est le Royaume, ordre oü, gräce ä l'emprise du Pneuma, 
toutes choses trouveront leur perfection et seront reconci-
lißes, p. 93. 

Le plan de Dieu comporte deux Stades successifs ; la cause 
du salut est d'abord donnee dans le Christ, avant que tous 
les fruits du salut ne soient apportes par son retour, p. 95. 
— Ainsi, entre sa venue de salut et sa venue de triomphe, 
il y a un entre-deux dont le sens est de permettre que ce 
qui a 6te acquis pour tous par un seul soit fait aussi par l'agi 
des hommes : sens de l'Histoire, p. 98. 

Deux grandes consequences en decoulent : 
1°) Aux deux etapes du plan de Dieu et de l'ceuvre du 

Christ repondent deux 6tats de sa royaute sacerdotale 
quant ä l'exercice de celle-ci : celui de vainqueur par la 
croix et celui de dominateur par la puissance. Et aussi deux 
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exercices differents du sacerdoce du Christ, l'un de forme 
sacrificielle, selon Aaron, l'autre de forme royale, selon 
Melchisedech, p. 101. 

2°) Dans l'^tape terrestre d'entre-deux, il y a dualitä 
d'une FJglise et d'un Monde, en raison de la limitation que 
le Christ a mise ä l'exercice de sa puissance et de la double 
participation qu'il en donne ä un pouvoir spirituel et ä un 
pouvoir temporel, p. 110. 

Chacun de ces deux ordres a rapport au terme final unique 
du Royaume. Quei est celui du Monde ? p. 115. — These 
dualiste et eschatologique de discontinuite ; these d'inoar-
nation, p. 116. 

II y a bien un lien et une certaine continuite' entre l'ceuvre 
cosmique et le Royaume : c'est ce monde-ci qui sera le sujet 
de la restauration finale, tout comme c'est le corps du Christ 
ne de Marie qui est ressuscite, p. 120. — Du reste, les energies 
du Royaume sont deja operantes ici-bas, p. 123. — Ainsi y 
a-t-il un rapport du monde au Royaume de Dieu qui appor-
tera aux choses integritß et röconciliation (ä quoi elles 
s'efforcent), p. 127. — L'FJglise et le Monde preparent chacun 
a leur plan et a leur maniere le royaume : 

L'ßglise participe directement aux puissances sacrdes 
par lesquelles le Christ accomplit le propos de Dieu sur le 
monde. Son influence peut etre vue comme s'exercant de 
facon croissante selon trois zones oü eile met en ceuvre, 
soit sa seule puissance sacerdotale, soit le sacerdoce et le 
magistere, soit, avec eux, le pouvoir juridictionnel, p. 129. 

Le Monde ou l'Histoire s'efforcent ä conquerir un etat 
d'integrite et de reconciliation, et donc, pour autant, 
s'efforcent au Royaume, p. 133. — Mais trois grandes 
döfaillances affectent cet effort: il est ambivalent et ambigu ; 
il ignore que la sagesse de Dieu est la sagesse de la croix ; 
il ne peut rtaliser son vceu dont l'accomplissement doit 4tre 
donni d'en haut, p. 134. — Ce don, pourtant, aura une 
certaine continuite avec l'effort : non seulement celle d'une 
ebauche ä l'6gard d'une ceuvre d'art, mais celle d'une prepa-
ration au don d'en haut, preparation sans laquelle le Monde 
ne prendrait pas, au regard de ce don lui-meme, toutes ses 
dimensions de sujet ricepteur, p. 139. — Critique de la 
ChrÄtientÄ hierocratique, p. 142. 

L'ßglise, « Maquis du Monde », p. 145. 

Hierarchie et Peuple fidele 146 
Dans la Situation d'entre-deux qui est la nötre, l'ceuvre de 

Dieu nous apparalt comme etant d&jk iahe dans le Christ 
et £tant encore a faire en nous et par nous : tout vient de 
la plenitude des acta et passa Christi in carne et va a la 
plenitude parousiaque. Aussi la Situation du chrelien 
peut-elle etre considerfee, »oit par rapport a la plenitude 
de Päques, soit par rapport 4 oalle de la Parousie, p. 146. 

RöU de la Hierarchie dans l'ßglise comme moyen de grdce 
nous reliant ä la plenitude de Päques. — Aux deux aspects de 
moyen de grace et de grdce interiorisee, sacramentum et 
res, eorrespondent deux participation* aux energies mestia-
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niques du Christ, ä savoir comme pouvoir et comme forme 
de vie, p. 148. — Le röle de la hierarchie est de relier a l'In-
carnation historique, p. 152 ; eile est tout autre chose que 
des organes que se donnerait le corps, d'en bas, p. 153. — 
Comparaisons d'une construction et d'un epi, p. 154. 

Röle du laicat dans la construction du temple et du Royaume 
de Dieu. — Les la'ics ne sont pas seulement objet du minis-
tere hierarchique ; ils ont une fonction active pour ramener 
l'Histoire et le Monde ä Dieu dans le Christ, chacun selon 
son etat, p. 154. 

Ce retour se fait par l'homme et dans le cceur de l'homme, 
p. 156. 

Selon les deux formes de participation aux energies mes-
sianiques du Christ, il y a une double instance de mediation : 
de la hierarchie, pour constituer un peuple fidele par Texer-
cioe de moyens de grace relies k la Paque du Seigneur; du 
corps entier ä l'egard du Monde, pour faire passer tout en 
ho8tie de louange et en temple de Dieu, p. 158. 

SECONDE PARTIE : LES LAICS DANS LA VIE DE L'EGLISE 

CHAPITRE IV. 

Les laics e t la fonction sacerdotale de l 'Eglise. 

A) La fonction sacerdotale dans l'economie chretienne 159 
II existe un sacerdoce naturel, niais on parle ici du sacer­

doce de l'economie de gräce, p. 159. 
Le sacerdoce dang l'A. T. : qualite sacerdotale de tout le 

peuple ; caractere expiatoire des saerifices ; existence d'un 
sacerdoce fonctionnel dans lequel se verifie la loi de concen-
tration progressive sur un seul, le {rrand-pretre, p. 161. — 
Spiritualisation de la notion de sacrifice chez les prophetes, 
p. 164. 

La grande vue gynthitique proposee par S. Augustin tra-
duit bien le mouvement de la Reflation biblique, p. 166. 

Le Christ, unique prötre et »acrifice de la Nouvelle 
alliance, p. 168. 

ÜONNEES DE L'ficRITURE ET .DE LA TRADITION SUR LE REGIME 
CHRETIEN DU SACERDOCE 1 7 0 

A) Le sacerdoce des fideles 173 
Les textes du N. T.; il y a un »eul prötre, le Christ, mais 

il communique sa dignitä sacerdotale ä son corps, c-ä-d, 
aux fideles, p. 173. — Le sacerdoce de ceux-ci est spirituel 
et consiste ä se referer a Dieu par la vie sainte et leg oeuvres 
de misöricorde, p. 176. — Selon l'ficriture et la tradition, 
donc, le sacerdoce des fideleg o'est pas k definir par une 
competence proprement saoramentelle et liturgique, p. 177. 

Les Peres et la liturgie ont developpe l'aspect de rattache-
ment du sacerdoce des fideles au bapteme, dono a une 
consecration sacramentelle, p, 179. — Devtloppement 
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apporte ici par S. Thomas (les caracteres sacramentels, 
participation au sacerdoce du Christ), p. 183. 

B) Le sacerdoce des ministres 188 
On le trouve express^ment affirme, dans le vocabulaire, 

ä la fin du n e s., comme un titre original de participation 
au sacerdoce du Christ, p. 188. — fitat developp6 de la tra­
dition (concile de Trente), p. 191. 

Les problemes que cela pose : 1°) probleme historique de 
continuite : on peut saisir cette continuitÄ dans le culte 
eucharistique ; raisons pour lesquelles on a evite au debut 
l'emploi du mot hiereus, et comment on est venu ä l'em-
ployer, p. 192. — 2°) probleme theologique de l'infailli-
bilitd de l'Eglise et de la regle de notre connaissance reli-
gieuse, p. 195. 

INTERPRETATION THEOLOGIQUE 196 

Definition du sacerdoce. Pas precisement par la notion 
de mediateur, mais par celle de sacrifice. Autre position, 
liee ä l'idee de consecration, p. 196. 

Notion de sacrifice. Le sacrifice comporte une äme (se sacri-
fier = s'ordonner ä quelque chose ; la valeur de detache-
ment douloureux n'est pas absolument essentielle), une 
matiere et un rite de sacralisation, p. 200. 

Les formes du sacerdoce chretien 204 
Le sacerdoce du Christ et son sacrifice ; six traits (trois 

couples de traits) de celui-ci : englobant celui des hommes 
et celui de Dieu ; interieur et exterieur ; s'etendant sur toute 
la vie, mais accompli a la croix, p. 204. 

Articulation du sacerdoce de l'Eglise ä celui de Jesus-
Christ. — Le Christ, dans le ciel, prötre unique dont le 
sacerdoce domine l'espace et le temps, A et Q du rapport 
des hommes ä Dieu, p. 209. — Regime sacramentel : le 
lien entre l'A, que le Christ est seul pour nous, et l'Q que 
nous devons 6tre avec lui, est fait, dans l'entre-deux qui est 
le temps de l'ßglise, par son Esprit et par les sacrements 
dont le röle est de prendre de l'A pour l'appliquer et le d6ve-
lopper jusqu'a l'Q. Nature, röle des sacrements, de la forme 
sacramentelle du sacrifice et du sacerdoce de J6sus-Christ; 
ils rendent present et actif dans le temps l'acte de valeur 
eternelle accompli une fois pour toutes ; par eux, en eux, le 
Christ n'est pas seulement le principe et la fin de tout, mais 
notre voie, notre moyen, p. 211. — Aussi y a-t-il dans 
l'Eglise une double participation du Christ : a sa realiti de 
vie rÄconciliöe (fin) et ä sa qualite de moyen de vie räcon-
ciliee. Cette dualite (exterioritfe) cessera quand la fin sera 
obtenue et que le moyen sera abime en eile, le sacramentum 
dans sa res, p. 214. — Cette vue des choses Oriente vers 
l'idee d'une triple qualite sacerdotale dans l'Eglise, p. 218. 

Regime hierarchique. Le fait que certaines choses sont 
communiquäes a quelques-uns, p. 219. — La signification de 
ce fait hierarchique est double : il est li6 au regime d'extÄ-
riorit6 qui est celui de l'entre-deux ou du temps de l'figlise, 
p. 220 ; il a pour fonction et pour sens d'unir au Christ 
historique, celui des acta et passa in carne, duquel l'FJglise 
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vit (le pretre, dans ses actes sacramentels, n'est pas le 
dfileguö de la communaute, mais du Christ), p. 221. — 
Structure complexe du sacerdoce chr^tien, p. 223. 

II faut pourtant encore ajouter quelque chose, p. 224. — 
Le contenu, l'objet du sacerdoce chr6tien ne sont pas seu-
lement l'offrande sacramentelle du sacrifice eu/charistique, 
mais le sacrifice spirituel des hommes que le ministere de 
l'Evangile amene ä s'offrir ainsi, p. 226. — En cela seule-
ment le sacerdoce apostolique procure la « vöritö », c.-ä-d. la 
plenitude de sa fonction, relative ä la Päque du Seigneur, 
p. 227. — La discipline ancienne des ordinations et sa 
theologie, encore actuelle, appuient cette donn£e n6o-
testamentaire, p. 229. 

Tableau recapitulatif, p. 230. 
Position du chan. Masure. Expose et appreciation, p. 230. 
Difference entre le prStre et le laic au point de vue du 

sacerdoce. Seul le prötre hierarchique (et m£me plutöt 
l'6v£que) peut constituer tout le sacramentum ecclesial, 
p. 234. 

Les differentes expressions employÄes pour parier du 
sacerdoce des laics chretiens et de celui des pretres. M6rites 
et limites de chacune, p. 238. 

B) La part des laics dans la fonction sacerdotale de 1'lSglise . . 246 
Distribution des differentg aspects du sacerdoce chretien 

d'aprfes S. Thomas ; tableau d'ensemble, p. 246, dont les 
principaux elements sont expliques en dix paragraphes : 

1) Toute la vie morale comme vie consaeree. La sain-
tete, p. 249. 

2) Aspect de mortification et röle de l'offrande de nos 
corps. Place de la mort; le martyre, p. 251. 

3) Actes et responsabilite de chacun selon son 6tat ; 
mais tous ont la responsabilite du monde entier : inter-
cession, p. 255. 

4) Sacerdoce des peres et meres de famille. Le mariage 
comme vie consaeree, et la famille comme cellule d'Eglise, 
p. 259. 

5) Le sacerdoce spirituel de la saintete, sa relation 
6troite ä la royautö spirituelle. La vie religieuse comme 
exercice du sacerdoce spirituel, p. 265. 

6) Confession de la foi (et martyre) ; le sacrement et la 
consecration de la confirmation, p. 267. 

7) Vue syntWtique sur la liturgie, eulte public de 
l'Eglise, et sur le rapport du sacerdoce des fideles ä cette 
liturgie. On doit distinguer dans celle-ci : Un eulte d'en-
haut, qui est celui de Jesus-Christ 'sacramentellement 
c616br6 par son Corps et oü le prötre est ministre de Jesus-
Christ ; un eulte d'en-bas, oü le pretre est ministre de 
l'ßglise (le prßtre, et 6ventuellement le lai'c, comme Presi­
dent de l'assembl6e de priere). Comment ces deux aspects 
s'unissent dans la liturgie de l'figlise, p. 269. 

8) La participation des fideles au eulte eucharistique et 
plus precisiment ä l'offrande du sacrifice. — Resume des 
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donnees traditionnelles sur ce sujet, p. 276. — Pröcisions 
sur la participation des fideles au sacrifice de l'Eglise en 
tant qu'elle offre le Christ et qu'elle offre son propre 
sacrifice. Comment les difförents titres sacerdotaux de 
l'Eglise s'unissent dans l'action eucharistique sous l'ope-
ration souveraine du Christ-pretre, p. 284. 

9) Position du sacerdoce des fideles dans l'Eglise ; il est 
de l'ordre de la vie, non structurant pour l'Eglise comme 
Institution de salut. Comment les erreurs sur ce point sont 
venues d'un passage indü du plan de la vie au plan de la 
structure. Mais aussi, l'Eglise ne vit pleinement qu'avec 
les laics, qui forment « le plöröme sacerdotal de l'evöque », 
p. 296. 

10) Possibilites des lai'cs dans l'ordre des sacrements ä 
donner. Bapteme. Confession aux laics. Manage. Service 
de l'autel et transport de l'eucharistie, p. 300. 

EXCURSUS : Des « ordres » mineurs aux laics ? 308 

CHAPITRE V. 

Les laics et la fonction royale de l'Eglise. 

A) LA ROYAUTE-FOHME DE VIE, ou ROYAUTE SPIRITUELLE. . . 314 

Sens de ce qualificatif de « spirituelle », p. 314. 
RoyautS du juste sur soi-meme, par la domination du 

charnel en lui. Caraetfere proprement chretien de cette 
notion. La « voie royale », p. 315. 

Royaute du chretien sur le Monde. La liberti spirituelle. 
Caractere paradoxal de la condition du chretien dans le 
monde. Son attitude est : 1) D'engagement. Royaute du 
chretien aux trois etapes de la creation, de la Redemption 
(royaute de Service) et du Royaume, p. 318. 

2) De refus : pour assurer la puret6, soit de son service, 
soit de son engagement superieur a Dieu. Differentes formes 
ou traductions de ce refus, p. 324. 

B) L A ROYAUTE COMME POUVOIR 327 

Position de la question. On doit, pour y repondre, inter-
roger la tradition concreto de l'Eglise sur les cinq points 
suivants : 

1. Röle des laics dans les elections et dans la provision 
aux charges ecclesiastiques, p. 329. 

2. Röle des laics dans les conciles, p. 333. 
3 . Röle des princes dans l'Eglise, p. 340. 
4. Röle de la communaute dans la regulation de sa 

propre vie. La coutume et les initiatives d'en bas, p. 346. 
5. Part dans le pouvoir executif de l'ßgliße : administratif 

et judiciair«, p. 350. 
Un lai'c pape ?, p. 355. 
Interpretation d'ensemble des donnfies de cette tra­

dition. Comment la structure de l'Eglise est bierarchique 
et comment sa vie, par laquelle eile remplit sa mission, veut 
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l 'activite des laics.. Les textes et les faits du christianisme 
ancien unissent le pole hierarchique et le pole communau-
taire : le premier repondant ä la transcendance du Christ, 
cause generatrice de l'Eglise, le second a son immanence 
dans Tanimation de tout le corps, p . 355. 

Traduction positive concrete du sens de la tradition dans 
la vie de l'Eglise consideröe, soit dans sa generalite, soit 
dans les actes particuliers se produisant ü l'echelon de 
l'Eglise comme famille ou comme Cit6. Le moment d'in-
formation et de conseil, le moment de consentement et de 
diffusion, p . 359. 

Remarque additionnelle, p . 366. 

CHAPITRE VI . 

Les laics et la fonction prophetique de l'Eglise. 

Sens de la question. Elle ne merite pas sa reputat ion 
d'6pineuse, p . 367. 

Prlnclpes generaux 369 

a) Le donni. — La sainte ficriture et la tradition nous 
met tent en presence de deux s6ries d'afflrmations compl6-
mentaires : 1° Tous sont 6clair6s et actifs ; 2° Quelques-uns 
ont un magistere, p . 369. 

b) Explication : 
1. Deux moments de l'Eglise : celui oü un peuple de 

Dieu est engendre par la mission et les pouvoirs aposto-
l iques ; celui oü ce peuple, ainsi formfi, est tout entier 
vivant. La par t de la hierarchie et celle des fideles se dis-
tr ibuent selon ces deux moments, p . 374. 

2. L'erreur vient, en la mattere, d 'un passage indö du 

de Sobornost' (exposö et critique), p . 378. 
3. Le regime concret de l'ßglise est d6termin6 par l 'union 

du principe hi6rarchique et du principe communautaire. 
On le voit au plan du College apostolique, puis ä celui de 
l'FÜglise totale, dans le N. T. On peut voir Iä une sorte de 
loi de toute l'ceuvre de Dieu, p. 386. — C'est pourquoi il 
y a une Cooperation de toute l'Eglise k la vie dogmatique de 
l'Eglise, a la conservation et au deVeloppement, en eile, du 
depöt dont la surintendance appart ient ä la hierarchie. 
Brive etude du röle des fideles k l'6gard de la conservation 
et du developpement du dogme, et du sensus fidelium, p . 394. 

4. Le plan e t la Situation respectifs de l'infaillibilite du 
corps des fideles et de celle du corps des pasteurs. Une Inter­
pretat ion t rop 6troite. Sa critique, p . 400. — Chacun, dans 
rtägüse, est anime par le Saint-Esprit selon sa Situation e t 
son röle. La hierarchie l 'est pour enseigner, les laics le sont 
pour croire. Cela ne les reduit pas k la passivite pure, car la toi 
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est active et vivante et, en l 'exercant, ils appor tent au 
tr£sor doctrinal de l'Eglise. Mais leur par t est de l 'ordre de 
la vie ; eile est faite de tout ce qui procede d'une foi interiori-
s6e, p . 403. 

Actlvltes d'enselgnement des laics 407 
Distinction de trois formes et de deux modes d'enseigne-

ment, p . 407. 
1. Enseignement de la Rivüation divine avec autorite. 

L'autorite doctrinale sous sa forme publique appart ient au 
corps des evSques. Elle est participee a quelque degre par 
les pretres et prfidicateurs, puis, plus lointainement, par 
les laics (catechistes, parrains), p . 409. — II existe des 
charismes de connaissance et de reVelation qui apportent 
beaucoup au dSveloppement, au rayonnement de la doc-
trine, mais ne constituent pas une autorite publique ayant 
valeur pour donner au peuple de Dieu comme tel sa structure 
de croyance, p . 411. 

2. Enseignement exhorlatoire et apostolique. Bref histo­
rique des trois etapes qu 'on peut discerner : periode de la 
plantation de l'rtglise (charismes) ; periode d'organisation 
canonique (ive-ve s.) ; mouvement spirituel du x n s., qui 
aboutit , avec Innocent I I I , ä la distinction entre predication 
proprement dite et exhortation, a laquelle s'ajoute l'apolo-
git ique, p . 414. 

La discipline actuelle, assez restrictive. Pour tant , des 
activit is d'enseignement apostolique (exhortation et apo-
logetique) restent assez largement ouvertes aux laics : a) k 
t i t re prive : differentes formes du t£moignage et de l'ensei-
gnement destine k ceux du dehors ( a r t ; apologetique) ; — 
b) k t i tre public, homologue par une mission : l 'Aetion catho-
lique (cf. chap. 8), p . 420. 

3. Enseignement scientifique ou doctoral. La Situation des 
laics est ici la meme que celle des clercs. Tout fidele peut 
exprimer sa pensee ä t i tre prive. Un certain nombre, dont 
peuvent etre les laics, recoivent une mission d'enseignement 
theologique, p . 427. 

Remarques sur la theologie faite par les laics. Son exer-
cice a suivi les vicissitudes de leur culture religieuse. Les 
laics peuvent apporter beaucoup et ils ont une mission 
de mediation entre l'Eglise et le siecle, mais ils risquent de 
ne pas avoir, en theologie, la dfilicatesse et surtout l'equilibre 
des pretres, p . 428. 

La queslion de la lecture de l'ßcriture sainte par les laics. 
L'Antiquit6 chretienne montre un usage de la Bible par les 

laics et il n 'y a aucune interdiction de la lecture de celle-ci 
au moyen ftge, p . 432. — Les laics ont pu lire la Bible en 
langue vulgaire avant la Reiorme ; cependant, les t raduc-
tions ne semblent pas avoir 6te, surtout en pays romans, 
une preoccupation u rgen te ; les fideles avaient d 'autres 
moyens de contact eff ectif avec la Bible, p . 434. — Le point 
de vue de l'figlise a et6 essentiellement pastoral, il n 'a 
jamais et6 celui du Schriftprinzip abstrai t , p . 436. — Les 
reactions de l'Eglise dans le sens de la mefiance, des limi-
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tations et des interdictions, proc&dent de ses preoccupa-
tions pastorales et ont ete motiv6es par les abus des sectes 
ou de l'hfiresie. Bref historique de ces reactions : 1° ä l 'epoque 
des Vaudois et des Albigeois ; 2° de la Reforme et de la 
Contre-Reforme. En möme temps que des mesures severes 
de contröle etaient prises, les traductions et la lecture de la 
Bible continuaient. L'epoque contemporaine a vu s'ins-
taurer une discipline qui, tout en gardant certaines pres-
criptions de prudence, a retrouvfi Tancienne tradition, toute 
favorable ä la lecture des ficritures, p . 437. 

Conditions de cette lecture par les laics, outre Celles qui 
qui sont communes k tout catholique : dans l 'enseignement 
doctoral ; dans l'enseignement apostolique ou apologe-
tique. Un texte de S. Augustin, p . 446. 

EXCURSUS : Le sensus fidelium chez les Peres 450 

CHAPITRE VI I . 

L e s l a ics e t l a v i e c o m m u n a u t a i r e d e l ' E g l i s e . 

A) EXPLICATION ECCLESIOLOGIQUE. CONSTRUCTION DE L ' E G L I S E 
SELON LA CHA1NE ET SELON LA TBAME 454 

L'ceuvre de Dieu est faite par des hommes de Dieu. Mais 
On peut etre homme de Dieu de deux facons, selon deux 
missions : ex officio (mission juridique) ou ex spiritu (ordre de 
la vie). L'figlise s'edifie selon ces deux lignes : la chaine et 
la trame, p. 455. 

Ces deux facons repondent a deux arrivöes de la gräce du 
Christ pour construire l'Eglise : d'une part , communication 
du donni acquis une fois pour toutes par le Christ en sa chair ; 
d 'autre part , dfiveloppement dans le vecu et l'agi des hommes, 
a travers le mouvement du monde et de l'histoire. D'un cöte, 
la par t de l ' institution, de l 'autre, les apports du sujet reli-
gieux, p . 458. 

A cela rfipondent encore deux lignes de conception de 
l'FJglise et de son unite : l 'une, celle de la communion entre, 
plus connue de l 'Antiquite chretienne ; l 'autre, celle de la 
communion avec, ä peu pres seule retenue par l'ecclesiologie 
moderne. II faut tenir les deux, p . 461. 

B) EXPLICATION DESCRIPTIVE ET APPLICATIONS CONCRETES . . . 467 

Ce que nous disent les textes apostoliques, p . 467. 
Ce qui se vit chaque jour dans l'figlise : une construction 

du Corps du Christ par les apports de chacun aux autres selon 
les dons spirituels (charismes) qu'il a recus ; dons qui 
s'exercent selon les rencontres et les occasions, p . 470. 

La redecouverte de cet aspect communautaire anime 
plusieurs requetes ou mouvements actuels : 1° la Consti­
tution, ä la base, de toutes sortes de groupes, dans lesquels 
le christianisme se vit communautairement, p . 474. — 
2° Une pastorale qui tienne davantage compte du fait pr ice-
dent, et aussi des apports du sujet religieux; bref, qui 
integre davantage le point de vue selon lequel l'Eglise se 
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construit aussi d'en bas, p . 476. — 3° Application particu-
liere de cela aux rapports des deux missions, ex spiritu et 
ex officio, p . 477. 

Dangers que pr^sentent ces requetes et mouvements. 
Necessite d 'un equilibre, p . 480. 

Probleme que posent, pour l 'unitö de l'Eglise et la com­
munion entre les parties, les initiatives de la base et la 
variete d'options ou de Situation de ces differentes parties, 
p . 481. Elements de reponse, p . 484. 

CHAPITRE V I I I . 

Les laics et la fonction apostolique de l'figlise. 

L'Action catholique. 
L'engagement tempore! des fideles. 

L A FONCTION APOSTOLIQUE D E L ' E G L I S E 488 

Sa mission suit celle de Jesus-Christ. Celle-ci est d'etre 
sauveur du monde par l'exercice des trois fonctions de prötre, 
roi et prophete, p . 488. 

La mission de l'lZglise est la meme, mais ses conditions 
propres introduisent quelques differences : quan t ä son 
objet d'abord, qui est proprement et directement le salut 
personnel des ämes, indirectement une certaine restauration 
des realites temporelles de la vie humaine (civilisation chr6-
tienne), p . 490. — Quant aux energies ordonnees a remplir 
cette mission, les textes du N. T. fönt distinguer deux 
registres : celui d'une mission juridique et hierarchique, 
comportant des pouvoirs sur les moyens ecclesiaux de 
gräce, ex officio ; celui d 'un envoi par le Saint-Esprit sur la 
base de la ferveur personnelle et des dons spirituels per-
sonnellement recus et interiorises, ex spiritu. Comment ces 
deux missions n 'ont qu 'une dualite relative et se coor-
donnent : toujours la loi de structure hierarchique et de 
vie communautaire, p . 492. 

B R E F APERCU SUR L'APOSTOLAT DES FIDELES AU COURS D E 
L'HISTOIRE CHRETIENNE 498 

A l'epoque apostolique, des laics sont normalement 
cooperateurs des apötres, p . 498. — Les Peres : textes de 
S. J e a n Chrysostome, p . 500. — Temps de la Chretiente, 
p . 501. — Dans le monde moderne, spirituellement divise 
et s6par6 de la foi, revalorisation du röle des laics, t an t 
pour la defense de la foi que pour la regeneration de la 
societe : faits, directives des papes et naissance de l'A. C , 
p . 502. 

D E F I N I T I O N DE L 'ACTION CATHOLIQUE 508 

Sens de la definition de Pie X I : non une definition scolas-
t ique par le constitutif formel « participation », mais une 
definition descriptive par le fait, pour les laics, de prendre 
pa r t ä l'ceuvre de l'Eglise, p . 508. 

Confirmatur et explications. Pie X I parle essentiellement 
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d'action et il n ' a fait que reprendre et organiser comme a 
son Stade adulte l'action des catholiques developpee depuis 
un sifecle, p . 509. — II s'agit d'une participation (prise de 
sa part) au contenu de l 'apostolat, non au manda t aposto­
lique de la hierarchie et aux pouvoirs qu'il comporte. 
Sens des mots « apostolat hierarchique », p . 511. — C'est 
pourquoi Pie X I I a pu substituer au mot « participation » 
celui de « Cooperation » sans changer le sens vrai de la defi­
nition de Pie X I , p. 512. — Le mandat d'A. C. incorpore 
l 'apostolat des fideles ä celui des pasteurs institues, mais 
il ne cree pas un apostolat entierement nouveau par rappor t 
k celui qu'ils pouvaient exercer dejä spontanement, p . 513. 

II existe un apostolat des laics anterieur a l'A. C. et, ä 
certains egards, plus large qu'elle, sur la base des dons 
sacramentels et extra-sacramentels qui fönt le chretien, 
p. 514. — Cet apostolat est, dans l'A. C , et sur la base nou-
velle du manda t d'A. C , repris et porte au niveau d'une 
activite pleinement ecciesiale, instituee, d'une r6alite de 
droit public, p . 516. — Le « mandat », p . 518. — Precisions 
sur la mission d'A. C. : non charge d'ämes precise avec 
exercice de certains pouvoirs sur des moyens objectifs de 
grace, mais influence chr6tienne dans un milieu donn6, 
p . 523. — Ainsi la mission propre du laicat est compiemen-
taire de celle du sacerdoce, p . 526. — En quel sens on peut 
dire que les laics forment, avec le sacerdoce, le « sujet » 
total de la mission apostolique de l'Eglise, p . 528. 

L E DEVOIR D'ACTION CATHOLIQUE 529 

L'obligation ä un certain apostolat est coextensive ä la 
vie chretienne, mais celle de militer dans l'A. C. proprement 
dite est plus relative et plus particuliere, p . 529. 

L E S DIFFERENTES FORMES DE L'ACTION CATHOLIQUE 531 

Aspects et etapes dans l'A. C. Ficole de formation et 
action ; A. C. de jeunes et A. C. d'adultes, p . 532. 

Possibilite de realisations et d'engagements diff&rents. 
Plan proprement missionnaire de la communication de 

la foi ä un autre homme. Sa primaute, p . 534. 
Plan d'une action sur les structures, qui determinent la 

pression sociale : action necessaire au nom du realisme 
apostolique, et que justifient t a n t les dedarat ions des papes 
que la nature mSrne de la mission de l'Eglise. Texte de 
Pie X I I , p . 537. — Cette influence chr6tienne laisse aux struc­
tures leur na ture intrinsequement profane. Tentat ive de 
pr6ciser le rappor t de l'A. C , r6alit6 spirituelle d'figlise, 
avec l'action sur les structures, qui est substantiellement 
temporelle, ä part ir de la distinction entre la fin de celui 
qui agit et la fin intrinseque de l'ceuvre elle-mSme. L'A. C. 
est la part, intrinsequement spirituelle, qui donne son sens 
a l 'engagement temporel du chretien en respectant la 
consistance propre e t les lois intrinseques du temporel. 
Celui-ci est, non ä sacraliser, mais ä rendre a son authen-
ticit6 et ä son integrite, p . 543. 

On peut ainsi preciser un domaine propre aux laics, oü 
ils ont une mission chretienne que les clercs ne peuvent 
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remplir. Leur mission est complementaire de celle du 
sacerdoce, p . 550. 

La dualite de plan qu'on a note dans l'A. C. doit etre 
respectee, p . 553. 

RELATIONS DU PRETRE ET DES LAICS DANS L 'ACTION CATHO­
LIQUE 554 

Les laics sont dirigeants d 'un organisme qui, lui, est 
soumis k la direction de la hierarchie, p . 554. — Le pretre 
represente celle-ci difteremment selon les formes d'A. C , 
p. 555. — D'ans l'A. C. d'influence sur le temporel surtout, 
il doit soutenir et conseiller les laics dans leurs probl6mes 
de vie, p . 556. — Cela suppose que le prötre developpe les 
activites d'un educateur de consciences adultes et soit 
vraiment le ministre d'une religion d'adultes. Le prßtre, 
d'ailleurs, ne pourra repondre qu 'en ecoutant et realiser 
son ceuvre que dans un contact et par un dialogue oü les 
laics apporteront beaucoup, p . 557. 

CHAPITRE I X . 

Au Monde et pas du Monde. 

« Spiritualiti » et sanctification des laics engages dans le Monde. 

Explication sur le mot « spiritualite » et l 'objet de ce 
chapitre, p . 559. 

Le probleme moderne de la salntete lalque 561 
L'at t i tude de l'fivangile ä l'figard de la vie du monde : 

loyalisme et indifference au monde, intfiröt k la vie 6ternelle. 
Sorte d'ideal monastique, p . 561. 

De meine dans les premiers siecles chretiens. L'Eglise a 
fait ensuite l'experience d'une large influence du christia-
nisme sur la vie sociale et le monde, p . 564. — Pour tan t , 
ce « monde » de la Chretiente, tout ramene aux fins de 
l'Eglise, etai t a peine le monde. La perspective en reste 
foncierement monastique et les r6alites terrestres n 'y sont 
guere estimees en elles-mSmes. Exemple du mariage, p . 566. 

II y a eu par moments, par ex. sous Gregoire VI I , lies 
ä des Stades plus militants de la vie de l'Eglise, une meilleure 
appreciation de la vie active, mais le faible developpement 
de la culture chez les laics, et la dominante d 'une reference 
aux choses Celestes, a empeche la pleine valorisation de 
la vie chretienne lalque, p . 573. 

Au fond, il n 'y avait pas alors de vie pleinement secu-
liere. L'idee moderne de monde lalc a commence ä s 'ebau-
cher dans la philosophie d 'un S. Thomas (son id6e de la 
magnanimite) et il y a eu comme une restitution progres­
sive a un humanisme, de valeurs que le christianisme 
ancien avait abim6es dans un pur t divinisme ». Ainsi le 
probleme d'une vie chretienne vraiment lalque, vraiment du 
monde, est-il moderne, p . 576. — Aussi a-t-on des signes 
qu 'une saintete nouvelle e t proprement lalque se cherche : 
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1° Decouverte, dans 1'Action catholique, de l'idee de sanc-
tifier la vie profane elle-meme ; dangers en ce sens, p. 582 ; 
— 2° Aspiration a une saintete dans la vie ordinaire, p. 584 ; 
— 3° Faits et conduite providentiels en ce sens : canonisa-
tions et appels des Pasteurs, p. 586. 

Prlncipales valeurs d'une sanctificatlon dans le Monde.. 590 
Comment accorder la verite imprescriptible du point 

de vue eschatologique, et le sentiment nouveau d'un appel 
ä se sanctifier dans le profane ?, p. 590. 

Entre deux reponses insuffisantes, celle d'une incarnation 
trop optimiste et celle d'une attitude ascetico-monastique 
aux termes de laquelle l'homme ne mettrait pas son cceur 
dans ses engagements temporeis, il faut chercher un chemin. 
Un chemin qui ne sacrifie pas le paradoxe inherent ä la 
condition chretienne ici-bas, p. 590. 

II faut comprendre la condition du chretien a partir de la 
volonte de Dieu qui, le soulevant hors du monde par son 
appel a la Cite d'en haut, lui rend aussi le monde comme 
täche et comme devoir. Le chretien se donne un monde 
difieremment du non croyant, p. 593. 

A partir de lä, les principaux eiements d'une « spiritualit6 • 
du chretien engage dans le monde s'enchainent ainsi : 

Volonti de Dieu, sainte et sanctifiante. Comment tel est 
le point de vue foncier de la Bible, p. 595. — C'est une 
volonte d'amour visant, par une liberalite progressive, une 
communication de plus en plus intime de la bonte de Dieu, 
p. 596. — Ainsi cette volonte a-t-elle pour chacun des impli-
cations concernant le monde et les hommes, qu'elle englobe 
dans un unique plan, p. 597. — II en resulte que la valeur 
essentielle est le zele pour coop6rer k ce que cette volonte 
de Dieu soit faite sur la terre comme au ciel, p. 598. 

Vocation. Tout est vocation paree que tout est volonte 
de Dieu intimee ä chacun pour sa part en vue de la realisa-
tion d'un plan unique, p. 599. — A chacun sa place est pro-
videntiellement determinee par ses dons, p. 600. — On peut 
cependant distinguer deux ordres de vocation, et donc 
deux valeurs du mot, un plus large et un plus strict, selon 
qu'il s'agit, soit de notre place dans l'ordre de la creation, 
soit d'un röle particulier dans l'ordre du propos de gräce, 
qui est un ordre d'61ection et d'appel, p. 601. — Pourtant, 
le premier ordre n'est pas sans relation au second et ne 
doit pas en ötre disjoint, p. 606. 

Service et ses exigences. Dieu nous degage du monde 
pour nous le rendre avec ses täches comme son domaine, 
dont toute sa famille doit vivre. Donc, comportant pour 
nous un Service d'amour. Nous y sommes economes de 
Dieu, p. 607. — Double exigence d'un Service fidele : de 
competence et de domination royale de nos avoirs, p. 608. 

Engagement et responsabilite. L'idee de < responsabilite » 
et de « prendre en charge » accompagne Celles de volonte de 
Dieu, vocation et engagement, p. 610. — Comment on 
est responsable ä l'6gard de Dieu, non seulement des täches 
qu'il nous a formellement prescrites selon notre etat, mais 
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du bien que l'occasion nous est donnie de faire, p. 611. 
— Les valeurs d'engagement et responsabilite sont caracte-
ristiques d'une vie chretienne adulte, p. 612. 

Questions que cela pose au point de vue de la conduite 
morale : entre une sujetion toute passive ä des determina-
tions toutes faites et une pure « 6thique de Situation », la 
v6rite est dans la theologie thomiste de la prudence et des 
dons du Saint-Esprit, p. 614. 

La Constitution d'equipes est une reponse normale et 
efficace aux probiemes que pose cette vie d'engagement 
dans le monde de chretiens adultes, mais bien conscients 
de leur faiblesse en face de pareils devoirs. Temoignages. 
Philosophie de l'union d'amitie ou de communaute, p. 619. 

Sous le signe de la croix. Ce signe marque tant le dega-
gement du chretien, e.-a-d. tout ce par quoi il fait dominer 
en lui l'homme spirituel sur l'homme charnel, p. 624 — 
que son engagement dans le monde. A cet egard, la croix 
apparait ä trois moments surtout : pour purifier l'usage 
que nous faisons du relatif dans notre Service de l'Absolu 
lui-merne : röle des epreuves, p. 625 ; — pour retablir, 
dans notre vie, le vrai rapport des fins intermediaires ä la 
fin suprßme : röle du sacrifice, p. 626 ; — enfin, dans le 
travail de christofinalisation du temporel, en ce sens que 
nous y sommes vou£s a des r6ussites partielles et precaires, 
et qu'il n'y a pas de traduction de l'FJvangile en un Pro­
gramme de realisations terrestres, qui soit adequate : röle 
de l'echec, p. 628. 

AFPENDICE I : Indications de lecture spirituelle, p. 630. 

APPENDICE II : Quelques textes du Magistere pastoral de l'Eglise 
dans le sens des valeurs d'initiative, de force, de confiance 
et d'une collaboration optimiste et active des chretiens a 
l'ceuvre humaine et au progres, p. 633. 

CONCLUSION 

Comment les laics sont-ils de l'Eglise et font-ils l'Eglise ? 
Pas en etant les sujets de la mission hierarchique, cpii 
donne ä Institution sa structure, p. 637, mais en ayant 
part : 

— ä la dignite du Corps du Christ, p. 639 ; 
— a son Organisation en fonctions, p. 640. — Comment, 

ä l'egard du programme du Corps mystique et de la mission 
de l'FJglise, la fonction des laics, situes au point de suture 
de l'Eglise et du Monde, est quelque chose de propre et 
d'irremplacable, p. 641; 

— aux actes de sa vie, p . 642. 
Par tout cela, un principe communautaire s'ajoute au 

principe hierarchique, p. 642. 
Comment l'histoire a travauW a un certain isolement de 

ce dernier et comment l'Orient et l'Occident ont ressenti 
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differemment sa liaison au principe communautaire, p. 644. 
— Cette liaison demande k ötre traduite en signes ; valeur 
des expressions liturgiques, p. 645. 

PETIT LEXIQUE DES TEHMES TECHNIQUES 647 
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